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1. L’organisation des activités quotidiennes… une tâche ardue ?

Aujourd’hui la mère demeure le pilier de l’organisation des activités familiales. En France par exemple et d’après l’enquête « emploi du temps » de l’Insee, les femmes consacrent en moyenne quatre fois plus de temps que les hommes aux travail domestique proprement ménager, deux fois plus aux enfants et aux trajets d’accompagnement. En Algerie ce temps est relativement moins important mais reste significatif. Cet investissement dans l’organisation des activités familiales implique des questions de déplacements. 

L’organisation des activités familiales des différents membres d’une famille constitue ainsi un élément central des temporalités et mobilités des familles (V. Kaufmann et M. Flamm, 2002). Elle représente une tâche ardue pour les mères exerçant une activité professionnelle à temps plein et surtout avec la présence d’un ou plusieurs enfants dans le ménage. Il y a trois manières pour les familles de programmer les activités quotidiennes (Flamm, 2002, Jurczyk 1998)
 :

· la routinisation : elle suppose un partage des tâches quotidiennes prévu pour une période donnée de l’année. De ce fait la programmation des activités des membres de la famille n’entraîne pas une dépense de temps ;

· la préprogrammation : elle comprend un partage des tâches conçu de journée en journée ou de semaine en semaine. Ce mode de programmation concerne les familles dont les membres n’ont pas d’horaire de travail régulier et qui doivent continuellement ajuster leur programme d’activités ;

· l’ouverture aux opportunités : elle consiste à ne pas tout programmer à l’avance mais laisser le champ à l’improvisation.    

Quelle que soit la manière de programmer les activités, la complexité de la tâche pour les mères rend la disponibilité d’un véhicule privé très attirante, voire essentielle. Cependant la dépendance des mères à l’automobile diffère selon qu’elles travaillent ou non, qu’elles travaillent à temps partiel ou à temps plein. V. Kaufmann et M. Flamm (2002) montrent que l’exercice ou non d’une activité professionnelle pour les mères et le volume de celle-ci influencent différemment le mode d’organisation des activités familiales et par voie de conséquence entraînent un recours proportionnel à la voiture individuelle (tableau).

	
	Organisation de la vie quotidienne et indépendance des membres de la famille
	Dépendance

Automobile

	Mère active à plein temps et socialisation des enfants en dehors de la sphère familiale
	+
	+

	Mère active à temps partiel et socialisation des enfants dans la sphère familiale
	+
	-

	Mère n’exerçant pas d’activité professionnelle rémunérée
	-
	-




Il en va de même pour F. Prédali (2005), qui note que l’accessibilité à l’automobile est différente chez les mères de famille. Selon qu’elles exercent une activité professionnelle ou non, qu’elles vivent en couple ou non, les mères gèrent différemment leur quotidien et leurs choix modaux pour se déplacer. Si l’auteur n’aborde pas réellement le phénomène du chaînage des déplacements qui caractérise la mobilité des mères de jeunes enfants, il conclut que la voiture individuelle est surtout définie par les mères actives comme un outil pour faciliter leur vie quotidienne : « Ce choix en faveur de la voiture n’est pas uniquement basé sur le confort : elles sont obligées à cette étape de leur vie d’avoir recours à la voiture pour sa souplesse, pour se déplacer avec les enfants qui ne sont pas encore capable de marcher et pour faire les courses » (F. Prédali, 2005). 

Ainsi, Il est primordial pour ces mères que le temps de trajet pour aller travailler ne soit pas important, puisqu’elles devront souvent le combiner avec d’autres activités, à savoir l’accompagnement des enfants, d’où la nécessité de la voiture individuelle. Ce cumul de tâches professionnelles et familiales expose les mères actives à des contraintes temporelles quotidiennes. « Du fait du cumul des responsabilités familiales et professionnelles, elles doivent faire des efforts de gestion de leur temps et d’organisation au quotidien. Ainsi la mobilité des mères, même actives, reste caractérisée par les motifs  « accompagnement d’enfant » et « achats » grâce à l’accès individuel à la voiture pour une large partie d’entre elles » (F. Prédali, 2005). 

Il est très complexe pour ces mères d’articuler les programmes d’activités des différents membres du ménage. L’accroissement du travail féminin, de la fréquentation des services de garde qui en résulte et des activités extrascolaires, en France notamment (C. Aliaga, 2000)
, génèrent des temporalités urbaines aigües et rendent par conséquent complexes les déplacements quotidiens, comme l’expliquent V. Kaufmann et M. Flamm (2002) : « la problématique des temporalités et des mobilités familiales sont fortement associées aux taux d’activité professionnelle des mères… Le partage traditionnel des tâches de la vie familiale permettait de résoudre facilement ces questions, mais avec la double activité au sein du couple, la vie quotidienne nécessite des synchronisations beaucoup plus complexes ». 

2.  De la proximité au déplacement en chaînage ? 


 En exerçant une activité professionnelle le rapport de la mère à l’espace urbain et sa mobilité changent de nature. La fréquentation des services se trouvant sur le chemin de son travail se substitue à la fréquentation des services de proximité dans le quartier de résidence. Certaines mères préfèrent adopter une stratégie de proximité (P-Y. Villeneuve,  M-H Vandersmissen, 1998). La lourdeur des charges domestiques et un faible taux de motorisation limitent leur mobilité et les incitent à ne pas s’éloigner des emplois et des services se trouvant à proximité de leur lieu de résidence. Cependant avec l’amélioration de leur rang professionnel et de leur revenu les mères n’hésitent pas d’accepter de travailler loin de leur quartier de résidence. En agissant ainsi, elles passent d’une stratégie de proximité à une stratégie de mobilité. Ce comportement est rendu possible par le développement des systèmes de gardes des jeunes enfants (schéma). 

De fait les comportements de mobilité quotidienne des femmes tend à s'homogénéiser avec ceux de leur conjoint, comme le souligne J. Coutras (1997) : « les femmes de la ville surtout - et dans des proportions variant fortement selon les catégories socioculturelles, l'âge et la taille des villes - se sont données les moyens d'accéder à des aires de plus en plus éloignées de leur domicile; elles ont accru le temps pendant lequel, comme leur conjoint, elles s'absentent de leur domicile pour travailler, pour acheter, pour se distraire». Néanmoins, les femmes et notamment les mères  effectuent a priori plus de déplacements complexes que les hommes. 



Tableau L’importance de l’activité professionnelle dans les temporalités familiales et la dépendance automobile








Source : (V. Kaufmann et M. Flamm, 2002)








Schéma Activités de la mère et chaînage des déplacements
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Mère n’exerçant pas une activité professionnelle





L’espace de vie correspond au  quartier de résidence





L’espace de vie s’étend au-delà du quartier de résidence





Mère exerçant une activité professionnelle





De la proximité à l’étendue des activités 


                           quotidiennes
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De la marche à pied à l’automobilité





Structures d’accueil et d’éducation des enfants





Activité professionnelle de la mère





L’élargissement de l’espace quotidien





Chaînage des déplacements





Activités hors résidence (dont les achats)








� In (V. Kaufmann et M. Flamm, 2002)
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